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A. INTRODUCTION
 

Ii y a environ vingt 
ans d6butait 
une prise de conscience
 
croissante des taux 
6leves d'accroissement de la population de
 
nombreux pays 
en developpement. 
 En fait, les 
taux d'accrois­
sement de population dans bon nombre de pays pauvres atteignent
 

aujourd'hui jusqu'A trois ou quatre pour 
cent par an, ce qui
 
contraste avec le rythme beaucoup plus 
lent que les pays en
 
developpement ont 
connu 
il y a seulement quelques decennies.
 
Les nouveaux 
taux d'accroissement, 
survenus recemment resultent
 
d'une mortalit6 plus faible qui 
ne s'accompagne pas de r~duc­
tions de la 
fecondit!. 
Les organismes donateurs peuvent etre
 
fiers du role qu'ils ont jou6 
en ameliorant considerablement
 

l' tat sanitaire dans les pays 
en developpement.
 

Je suis sur 
que vous n'avez pas tous 
la meme opinion sur la
 
question de l'accroissement de population. 
Certains croient
 
que es 
taux d'accroissement elev~s du moment constituent une
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crise globale; d'autres sont tout aussi convaincus qu'il n'y a
 
pas lieu de s'inquieter. 
Depuis quelque temps, ces divergences
 

d'opinions font l'objet de discussions anime'es quant au 
rapport
 

entre l'accroissement de population et 
la croissance &cono­
mique, et l'avortement.
 

Ces discussions ont 6t6 caract~risees par des convictions
 

profondes et 
souvent polarisees, discussions au 
cours desquel­
les il n'a touteiois pas et4 
tenu compte des raisons les plus
 

importantes d'etablir des programmes de planning familial. 
 En
 

particulier, on s'est peu preoccupe des interets des familtes
 

et des individus. Ceci est regrettdble etant donn& que l'exis­

tence ou 1'absence de services de planning familial est d'une
 

importance 6
norme pour certaines familles et individus dont les
 

interets peuvent etre classes 
en trois categories:
 

1) desir des couples de decider lje la dimension de leur 

famille et de l'espacement des naissances; 

2) survie maternelle et infantile; 

3) reduction du nombre des avortements. 
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B. 
 LE DROIT DE DECISION QUI REVIENT A LA FAMILLE DE DECIDER
 

Le droit qu'ont les m 6
 nages de d6cider de la dimension de leur
 
famille et de l'espacement de leurs enfants a 
et energiquement
 

reaffirme par 
consensus 
international A la Conf6rence inter­
nationale sur 
la population aui 
s'est 
tenue a Mexico en 
1984.
 
Les gouvernements 
ne devraient pas dicter aux 
couples le nombre
 

d'enfants qu'ils peuvent avoir. 
 Cependant, 
les services de
 
planning familial devraient etre encourages afin que 
le peuple
 
ait reellement le choix, 
s'il le desire, d'avoir moins
 

d'enfants.
 

Les familles prennent des decisions dans leur propre int'r6t
 
compte tenu de leur situation sociale et 
economique ainsi que
 
de leur religion. 
 Le changement, y compris l'urbanisation et
 
un 
taux plus faible de mortalite infantile, 
a cre 
une nouvelle
 
situation pour des millions de familles i 
travers le monde en
 
developpement. 
Autrefois, la majorit6 des familles voulaient
 
beaucoup d'enfants dont elles avaient besoin pour aider A 
 la
 
production agricole et 
pour etre 
sares 
qu'un nombre suffisant
 

d'enfants survivrait pour s'occuper des parents sur 
leurs
 
vieux jours. Cinquante pour cent au 
moins des populations de
 
nombreux pays 
en developpement vivent maintenant dans les
 
villes 
et il existe m eme 
une tr~s 
forte tendance a l'urbani­
sation en Afrique. 
 En outre, un grand nombre d'enfants, qui
 
autrefois seraient morts, vivent encore du fait de 
l'existence
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de services medicaux amelior6s. En consequence, le monde.est
 

tout simplement bien diff6rent pour de nombreux menages qui ont
 

besoin d'une famille moins nombreuse et 
veulent moins d'enfants.
 

D'autre part, beaucoup de menages estiment que s'ils ont une
 

famille moins nombreuse ils peuvent faire davantage pour chacun
 

de leurs enfants en leur assurant, par exemple, une meilleure
 

education. 
Dans bien des regions du monde en developpement les
 

couples ont huit 
ou neuf enfants ou mrme davantage. Lorsque
 

les ressources financires et 
emotionnelles de ces 
familles
 

sont reparties entre 
les enfants, il en resulte souvent que les
 

enfants sont sous-aliment~s et 
que les m~nages ne disposent que
 

de peu d'argent pour l'education et 
les soins medicaux de
 

chaque enfant. 
 Les services de planning familial donneraient '
 

ces couples la possibilit6, que beaucoup n'ont pas a l'heure
 

actuelle, de repartir les 
ressources de la famille entre un
 

plus petit nombre d'enfants. 
 Nous pouvons discuter de linci­

dence qu'a l'accroissement de population sur 
la croissance eco­

nomique d'un pays, mais il 
ne fait aucun doute qu'un grand
 

nombre de manages estiment qu'ils peuvent faire davantage pour
 

chaque enfant s'ils ont 
une famille moins nombreuse.
 

Opter pour une famille moins nombreuse semble etre tout fait
' 


normal pour les familles americaines. Jai le sentiment que la
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plupart d'entre nous sont heureux de dis:poser des rensei­

gnements et des services qui leur permettent de d~cider de la
 

dimension de leurs familles et de l'espacement des naissances,
 

et il en sera de meme pour nos enfants. Nous ne devons pas
 

oublier que ces services n'existent pas pour des millions de
 

familles dans le Tiers-monde. 
 Le d~sir non satisfait des
 

familles du Tiers-monde d'avoir moins d'enfants n'est pas 
une
 

simple speculation occidentale. Certaines enquites indiquent
 

qu'un grand nombre des femmes qui aimeraient espacer les
 

naissances ou limiter la dimension de leur famille ne peuvent
 

le faire etant donne qu'il n'existe pas de services. Le pour­

centage de ces 
femmes est le plus 4leve dans les regions ou les
 

services sont rares 
- 67 pour cent au Bangladesh oui seulement
 

13 pour cent des couples utilisent des contraceptifs; 22 pour
 

cent au Costa Rica oC 
 65 pour cent des couples utilisent des
 

contraceptifsl/. Un projet soigneusement controle, r~alis6
 

dans la region de Matlab Thana au Bangladesh, a montre que
 

lorsque de bons services de planning familial volontaire
 

etaient mis A la disposition des pauvres ruraux, le pourcentage
 

d'utilisation des contraceptifs 4 tait pass6 de 6,9 a 35 pour
 

cent2/
 

C. SANTE ET SURVIE MATERNELLES ET INFANTILES
 

La sante et la survie maternelles et infantiles constituent une
 

autre raison importante pour le planning familial. 
 Nous savons
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nombreuses et successives est la mort d'un plus grand nombre

d'enfants et de mares. 
 Des enquites sur la mortalite infantile
effectuees dans 26 pays ont confirme que le risque de deces
d'un enfant qui nait dans les deux ans qui 
suivent 
une autre
naissance est deux fois plus grand que celui d'un enfant qui nait
apres 
un intervalle de deux 
ans ou plus. 
 De plus, le risque de
d'cks d'un enfant plus age est plus grand si 
un autre enfant
nait dans les deux ans 
qui suivent 3 / 
 On estime 
ouun espa­

cement des naissances d'au moins deux ans 
reduirait de 21 pour
cent le nombre des deces chez les enfants de moins de quatre
 

ans 4/
 

La sante'maternelle est 
6galement affect~e par le nombre et
1'espacement des naissances ainsi que par l'ge de la 
mare.
Jusqu'A 200 000 mares meurent annuellement du fait que trop de
grossesses surviennent trop t0t 
ou trop tard dans la periode de
 
procreation 5/.
 

Ces statistiques impressionnantes 
prouvent que le planning

familial sauve des vies: 
 c'est un 
element d'une importance

critique pour la survie maternelle et 
infantile. 
 Solidement
 
appuyee par le Congres l'Administration 
a incorpore dans son
programme d'aide aux nations etrang~res 
une importante 
compo­sante sanitaire, portant principalement 
sur les interventions
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visant 
" sauver des enfants, par exemple les immunisations et
 

la rehydratation orale. 
 Ii est logique d'inclure, dans les
 

efforts que nous deployons en mati~re de santa, 
la promotion
 

d'un service de planning familial.
 

D. 
REDUCTION DU NOMBRE DES AVORTEMENTS
 

La troisi~me justification du planning familial est la reduc­

tion du nombre des avortements . Lorsque les couples veulent
 

moins d'enfants et qu'il n'existe pas de services de planning
 

familial ils ont souvent 
recc:rs A l'avortement. Ceci 
est
 

vrai, que 1'avortement soit lgal ou 
non. On estime i plus de
 

25 millions les avortements provoques chaque annie dans les
 

pays en d6 veloppement par rapport a 113 millions de nais­

sances6/. Ii ressort des indications provenant de certains
 

pays d'Amerique latine et 
d'Asie qu'une femme sur trois a eu un
 

avortement. 
 Une grande partie de ces avortements auraient t"
 

evit6s si des services de planning familial avaient existe.
 

L'administration de la S~curit6 
sociale mexicaine estime que
 

depuis que des services de planning familial ont ete crees, en
 

19727/, 360 000 avortements ont e6 "vites. 
 Au Chili, le
 

nombre des femmes cherchant ' obtenir des soins dans les
 

h6pitaux, pour complications a la suite d'avortements ill~gaux,
 

a sensiblement diminue apr~s 1965 depuis que des services de
 

planning familial modernes ont commence A etre largement
 

accessibles8/.
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Au seul vu de ces trois besoins, ' savoir le desir des m6enages
 

de decider du nombre et de l'espacement des naissances, la
 

survie maternelle et infantile et la reduction du nombre d':s
 

avortements, je crois que l'aide aux programmes de planning
 

familial est necessaire.
 

E. CROISSANCE ET DEVELOPPEMENT ECONOMIQUES
 

J'aimerais maintenant vous entretenir du rapport qui existe
 

entre la croissance economique et l'accroissement de la popu­

lation. Ce rapport a recemment 
fait l'objet d'une polemique.
 

La discussion a eu 
tendance i etre marquee par deux extremes.
 

D'aucuns soutenaient que la rapidite des taux d'accroissement
 

de population constitue une crise mondiale et 
l'une des raisons
 

primordiales pour lesquelles on n'a pu faire davantage de
 

progres dans le Tiers-monde. Certains autres avaient une 
idle
 

moins cat~gorique de cette crise en raison du declin des taux
 

de fecondit6 dans plusieurs pays et du fait 
reconnu que les
 

ressources humaines et 
les innovations techniques assurent 
une
 

reponse decisive aux besoins d'une population en expansion.
 

Malheureusement, une 'tude approfondie des donn~es n'a pas
 

permis d'6claicir pleinement le rapport qui existe entre
 

l'accroissement de population et la croissance economique. 
 Le
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fait est qu'il est difficile de separer les taux d'accrois­

sement de la population de tous les autres facteurs affectant
 

la croissance economique. Ii semble pourtant qu'un certain
 

nombre des pays qui ont benefici6 d'une croissance economique
 

soutenue ces dernieres decennies possedaient galement des
 

services de planning familial largement r~pandus et efficaces
 

et oue leurs taux d'accroissement de la population etaient
 

reduits. Je pense par exemple aux pays du Pacifique comme la
 

Coree, Taiwan, Singapour, Hong Kong et autres pays. Nous ne
 

savons pas exactement dans quelle mesure les r~ductions
 

d'accroissement de la population qui sont produites dans ces
se 


pays sont dues A la croissance economique ni, d'autre part,
 

quel r6le lea taux r duits d'accroissement de population ont
 

joue dans la croissance 6 conomique. Quoi qu'il en soit, dans
 

lea pays du Pacifique, lexistence de services de planning
 

familial, les taux moderns d'accroissement de la population et
 

une croissance economique soutenue semblnnt aller de concert.
 

Par contre, dans un certain nombre de pays, lea taux d'accrois­

sement de population sont 6lev6s et la croissance conomique
 

est lente. La situation en Afrique est particuli~rement remar­

quable. Dans de nombreux pays, la croissance par habitant a
 

longtemps 6t6 n~gative, et lea taux d'accroissement de popu­

lation ont t6 trs 6leves.
 

Permettez-moi de reprendre lea arguments de ceux qui affirment
 

que des taux tr~s 6lev~s d'accroissement de la population
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r'duisent la croissance economique dans certains pays. 
 Us
 

soutiennent qu'un pays pauvre qui possede un 
taux trop 4 lev6
 

d'accroissement de population ne peut faire d'investissement
 

dans les domaines de l'6ducation, de la sant6, et autres, du
 

fait du nombre toujours croissant d'enfants. Certains avancent
 

egalement que les taux d'accroissement de la population peuvent
 

aggraver la d~gradation des terres.
 

D'autres pr~tendent qu'avec le temps les pays pourraient
 

s'adapter aux pressions demographiques; en fait, que la
 

pression stimulerait peut-etre, dans une 
large mesure,
 

1'innovation et la croissance. II me semble que ceux qui
 

considerent que les pays peuvent s'adapter doivent 
assumer un
 

certain degr6 de souplesse politique. Ii se peut qu'ils
 

sous-estiment, par exemple, les conflits tribaux, 1'exploi­

tafion urbaine d'une majorit rurale d'un grand nombre de pays
 

africains, la famine, etc. D'autre part, il se peut que ceux
 

qui considerent que 
tous les pays peuvent s'adapter ne soient
 

pas r~alistes lorsqu'ils jugent la possibilit6 qu'ont les
 

soci~t~s relativement primitives d'obtenir des innovations
 

techniques.
 

En bref, il se peut que la situation soit si grave que des
 

ajustements raisonnables ne surviendront pas en temps voulu et
 

que les pays s'enfonceront tout simplement plus profondement
 

dans la pauvret6.
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Parlons maintenant du developpement economique. J'estime que
 

certains elements sont nettement necessaires pour obtenir une
 

croissance economique 
- elements qui remportent un consensus de
 

plus en plus grand.
 

Le premier 6 le'ittent consiste en des politiques 6 conomiques
 

orientees 
vers un march6 solide, sans 
lesqelles les aspirations
 

economiques et sociales des pays ne peuvent etre realisees.
 

Par ailleurs, il y a plusieurs autres elements dont les pays
 

ont habituellement besoin pour parvenir a une croissance
 

soutenue. 
 Parmi les plus importants, citons le developpement
 

des ressources humaines, l'education et la formation. Le
 

Dr Theodore Shultz, laureat du Prix Nobel, a documents le role
 

des ressources humaines dans 
la croissance economique. La
 

technologie est 
un autre 6lment d'importance critique. Sans
 

la revolucion verte il se pourrait tr~s bien que l'Inde souffre
 

encore d'une terrible famine au lieu d'etre plus ou moins
 

independante en ce qui 
concerne 
sa production cer~aliere. Ce
 

n'est pas par hazard que l'Afrique, avec sa faible croissance
 

economique, a un taux d'analphabetisme tr~s 6 lev6 ; elle aurait
 

besoin de sa propre r6volution verte.
 

J'aimerais signaler que l'A.I.D. a fait 
tous ses efforts ces
 

cinq dernieres annees pour favoriser des politiques economiques
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stables et qu'elle consacre des sommes consid6rables " la
 

formation et A la recherche dans le Tiers-monde.
 

En effet, des politiques conomiques stables et des efforts
 

deployes pour favoriser le developpement sont d'une importance
 

critique pour la croissance conomique.
 

Cependant, comme 
je l'ai dejA dit, le planning familial a, ces
 

derni~res annees, et6 inclus dans des programmes executes avec
 

succ~s par certains pays importants. Compte tenu de ces faits,
 

j'estime que des politiques economiques et demographiques
 

saines sont les elments mutuellement favorables des plans
 

nationaux de croissance economique. Telle a ere la position
 

prise par 1'Administration Reagan A Mexico, position que nous
 

maintenons toujours.
 

Comme je l'ai deja declare, j'estime que nous devrions appuyer
 

des programmes solides de planning familial dans l'interet des
 

familles et des individus. 
 Je crois qu'a lui seul cet interet
 

justifie le programme, m~me si ce dernier n'a aucun effet sur
 

la croissance economique. L'impact de 1'accroissement de popu­

lation sur 
la croissance economique est discutable. Mais
 

presque personne ne 
soutient que le planning familial nuit ' la
 

croissance economique et il est tres rare d'entendre qu'un
 

rythme d'accroissement de population tres rapiae contribue A la
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croissance economique. Quoi qu'il en soit, je pense que les
 

remarques que j'ai faites precedemment au sujet de l'Asie et de
 

l'Afrique montrent qu'il y a gros 
 parier que l'usage du
 

planning familial sert la croissance economique.
 

Je reconnais que les ordinateurs ne donnent pas une reponse
 

precise mais, lorsque je voyage a travers le monde et que je
 

visite Lagos, Mexico et Dhaka, je suis pret a faire le pari.
 

F. APPUI POUR LE PLANNING FAMILIAL
 

Au cours de l'annee fiscale 1985, I'A.I.D. a contribu& 290
 

millions de dollars (2,5 pour cent du budget total en mati~re
 

d'aide economique) 
 l'aide au planning familial international
 

par rapport a 190 millions de dollars en 1981. 
 Cette
 

Administration a toujours demands au Congr~s d'approuver, pour
 

le planning familial, e
une aide 6gale ou sup rieure a celle de
 

l'annee prec~dente. L'engagement que nous avons pris 
ne
 

saurait etre mis en question. Je suis persuade que ces fonds
 

sont employ~s utilement. Meme avec une aussi faible partie de
 

notre budget nous avons permis A des millions de familles 

d'atteindre leurs propres objectifs. 

Permettez-moi maintenant de passer i la question de l'avor­

tement. Cette Administration s'est toujours opposee A l'avor­
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tement comme methode de planning familial et a toujours vive­

ment encourage l'existence de services de planning familial
 

volontaire. 
L'A.I.D. s'est donnee pour but d'administrer cette
 

double politique d'une maniere equitable et raisonnable. Nous
 

avons et 
 pris entre deux feux politiques. Les groupes en
 

faveur de la famille et ceux qui soutiennent le planning
 

familial ne se sont 
jamais fait pleinement confiance, de sorte
 

que l'A.I.D. s'est trouvee entre 
l'enclume et 
le marteau.
 

Cependant, j'estime que 
nous avons fidelement suivi les deux
 

politiques. Nous avons 
applique nos positions contre lavor­

tement et pour le planning familial aux circonstances particu­

lieres de notre programme. Soyez s~rs 
que nous poursuivrons
 

notre double politique. J'invite sincerement les groupes 
en 

faveur de la famille a examiner soigneusement les resultats que 
nous avons obtenus en nous opposant A l'avortement. Je prie 

egalement les groupes 
en faveur du planning famillial de noter
 

que l'Administration Reagan a 
toujours demand6 au Congr~s
 

d'approuver, au 
titre du planning familial, des credits egaux
 

ou stperieurs A ceux 
qui avaient ete reduits l'annee prece­

dente. Ce programme n'a pas et6 
reduit par l'Administration,
 

ce qui en dit beaucoup en ces 
temps d'austerite budgetaire.
 

G. CONCLUSION
 

Je n'ai pas encore examin6 la question de la stabilit6 des pays
 

avec lesquels nous entretenons des relations amicales et
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